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DES SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE
DES

SCIENCES NATURELLES.

SEANCE ORDINAIRE DU 17 MARS 1847.
Présidence de M. de Fellenberg.

M. Bruan, secrétaire de la Société d’Emulation du Doubs,
adresse une demande d’échange des publications de cette
Société contre nos Bulletins.

M. Aug. Chavannes lit le Mémoire suivant sur deux Coc-
cus cériferes du Brésil (Coccus psidii et Coccus cassie).

« On trouve sur les collines des environs de Rio de Ja-
neiro, pendant toute ’année,, deux coccus dont les femelles
sont revétues d’une couche de matiere céro-résineuse, ana-
logue a la gomme laque.

» Le Coccus psidii, que je désigne sous ce nom parce qu’il
vit sur un arbuste du genre Psidium , connu dans le pays
sous le nom d’araca ou arassa do mato, araca sauvage, est
le plus commun.

» Les femelles, fixées sur les menues branches dont le
diamelre n’a pas plus de deux ou trois lignes, y sont sou-
vent en nombre assez considérable pour les garnir pres-
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